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Le Quiévrainois va passer
professionnel cette année pour

mettre toutes les chances de
son côté

Triathlon : Lejeune prêt
à performer en 2021

P.26© D.R.

0Noa, passer les réveillons en
famille, voilà qui n’était plus
arrivé depuis longtemps pour
vous…
En effet, habituellement, je parti-
cipe au tournoi de La Pommeraye
en France mais vu la situation
sanitaire, il n’y avait pas de com-
pétition cette année. Cela m’a
permis de me ressourcer en fa-
mille, ce qui m’a d’ailleurs fait du
bien.
0L’année 2020 a été réduite à sa
plus simple expression pour
vous aussi ?
Oui, je n’ai effectué que deux
combats, le premier en janvier à
Enghien et le deuxième à Roos-
daal contre le champion de
France, avec deux victoires à la
clé.
0 La deuxième a impressionné
le monde de la boxe !
C’est vrai que j’ai eu beaucoup de
retours très positifs et notamment

de l’entraîneur de l’équipe de
France. Mon adversaire de 18 ans
était double champion national et
avait une expérience internatio-
nale. C’est en tout cas très encou-
rageant pour moi.
0 Vous avez obtenu la licence
Aiba qui vous ouvre de
nouvelles perspectives…
Je peux maintenant boxer à
l’étranger et participer à des
tournois internationaux. C’est
indispensable pour rencontrer les
meilleurs boxeurs européens de
ma catégorie. C’est un challenge
très excitant et j’ai hâte de me
mesurer à eux.
0Ne pas pouvoir participer au
championnat d’Europe junior
était une déception ?
Une très grande déception, mais
la fédération belge n’a pas voulu
prendre de risques avec ses
boxeurs. Pour ma part, j’étais prêt
et motivé à l’idée de réussir un
très bon résultat. J’ai suivi les
combats sur le net et je suis
convaincu que j’avais les qualités
pour inquiéter les concurrents.
J’espère y participer en 2021.
0 Y a-t-il une possibilité de
rencontrer les lauréats de cet
euro 2020 ?

Oui, on va essayer d’organiser un
combat contre le champion russe.
Le vice-champion est un Français
et ce sera sans doute plus simple
de le rencontrer sur un ring.
0 Vous êtes maintenant affilié à
Emergence Ixelles, pourquoi ce
choix ?
Il s’agit du club de Béa Diallo qui
est aussi le sélectionneur de
l’équipe nationale avec laquelle je
vais me produire à l’étranger. En
période normale, je m’y rends le
mercredi après-midi et le di-
manche pour des sparrings.

0 En d’autres temps, avec qui
travaillez-vous ?
J’ai fait la connaissance de Freddy
Marlet (Beaumont Boxing Club)
lors d’un sparring et le courant
est vite passé. Il a une grosse
expérience de la boxe et s’est
entraîné en Angleterre. J’y vais

normalement deux à trois fois par
semaine. Je m’entraîne aussi chez
Ali Baghouz. Les restrictions
sanitaires ont un peu modifié les
plans malheureusement.
0Que vous apportent ces deux
entraîneurs ?
Avec Freddy, je travaille beaucoup
les palettes, la technique, la vi-
tesse et le déplacement. Avec Ali,
ce sont les ficelles du métier, la
respiration, la vision. Ils sont très
complémentaires et c’est une
chance pour moi de pouvoir les
côtoyer.
0Dans quels domaines
avez-vous progressé cette
dernière année ?
Le jeu de jambes, les appuis, les
déplacements sans oublier la
technique et la puissance. Sans
compétition, j’ai pu me concen-
trer sur ces secteurs spécifiques.
0 La famille est derrière vous,

quel est le rôle de chacun ?
Mon papa me suit partout et a le
même objectif que moi : aller le
plus loin possible et réaliser une
belle carrière. Il est mon confi-
dent et nous nous parlons tou-
jours de manière posée et calme.
Nous analysons ensemble les
prestations en retirant le positif et
le négatif. Maman a aussi un rôle
très important. Je lui suis recon-
naissant d’accepter tous ces sacri-
fices car elle sait que c’est ma
passion. Elle assiste à tous mes
combats en Belgique et ne cesse
de m’encourager. Enfin, Joachim,
mon frère, connaît aussi le do-
maine de la boxe. Il est un peu le
regard « extérieur » si important.
Nous nous entendons bien. Après
avoir privilégié ses études, il
reprend le chemin de l’entraîne-
ment et reviendra sûrement en
compétition dès que cela sera

organisé à nouveau.
0 Les jeux olympiques de 2024
sont-ils un objectif ?
Oui, j’espère disputer les qualifi-
cations pour Paris 2024 et être
sélectionné avec l’équipe belge.
Cela passe par beaucoup de tra-
vail et des résultats à réaliser
durant les prochaines années. Je
suis suivi par la fédération belge
et le COIB. À moi de mériter cette
confiance et de prouver ce que je
vaux. J’ai de l’ambition et je veux
faire plus que le maximum pour
réussir.
0Quel est votre rêve ultime ?
Ramener une médaille olym-
pique pour la Belgique serait
magnifique mais le rêve ultime
est de devenir champion du
monde professionnel. Je pourrais
alors être fier du travail accom-
pli.-

THIERRY DAUSSIN

Le jeune Noa (à droite) est au-devant d’une très belle carrière. © Eric T'Kindt

P
our entamer l’année
2021, pleine d’incerti-
tudes elle aussi, nous
avons rencontré le Col-

fontainois Noa Hadjit, un boxeur
de seize ans seulement, plein de
talent et de promesses.

Le Colfontainois de seize ans est ambitieux

BOXE

Noa Hadjit : 
« Je vise les J.O. 
de Paris en 2024 ! »

Freddy Marlet, ancien pro qui a
été entraîné par Clinton Mc
Kensie en Angleterre, entraîne
Noa Hadjit depuis quelques
mois et analyse son élève. « Il ne
doit craindre personne de son
âge en Europe » confie-t-il. « Je
n’ai pas dit qu’il battrait tout le
monde mais il peut les affronter
les yeux dans les yeux. Il dispose
d’une maturité physique et
intellectuelle jamais vue à son
âge. Il a un coup d’œil qui lui
sert évidemment sur le ring. Il
est toujours à l’écoute et nos
rencontres sont toujours l’occa-
sion de beaucoup échanger. Il
emmagasine les consignes et en
combat, il a ce calme qui lui
permet de les respecter à la
lettre. C’est évidemment très
rare d’avoir les capacités de
garder sa concentration de cette
manière. Il a une grosse force de

frappe, c’est assez incroyable.
Lui et Ibrahima Diallo (le fils de
Béa) ont de grosses capacités. J’ai
hâte de les voir sur la scène
internationale ». Pour Béa Diallo,
c’est un talent pur : « C’est un
gars très motivé qui est déjà très
mature. Il ne s’y croit pas et
garde la tête sur les épaules. Il
n’a pas choisi une voie facile car
il est très difficile de vivre de ce
sport en Belgique. J’espère pou-
voir l’emmener avec la sélection
nationale à des tournois interna-
tionaux. Il n’a plus d’adversaires
en Belgique et rencontrer de
solides boxeurs va l’aider à pro-
gresser. Dommage que nous
n’ayons pas pu aller à l’Euro en
Bulgarie».

« UN PRODIGE »
Ali Baghouz est convaincu que
Noa aurait pu revenir avec un

titre de champion d’Europe : « Il
était l’un des grands favoris de la
compétition et pour avoir vu les
combats, je suis certain qu’il
aurait tout explosé et laissé sa
carte de visite à l’Europe entière.
Je trouve dommage qu’on ne
l’ait pas autorisé à participer. Les
pros ont le droit mais pas les
amateurs alors que ce rendez-
vous tombait à point pour ce
jeune champion. C’est un vrai
prodige de la boxe et je ne suis
pas le seul à le dire. Il a la taille,
la tête, la technique, la puis-
sance, le coup d’œil, la maturité.
Il sait boxer en gaucher, en droi-
tier. Je n’ai aucun doute qu’il
puisse aller très loin, seuls les
aléas de la vie pourraient l’en
empêcher. Heureusement, il a
l’entourage familial qu’il faut
pour éviter tout cela ».-

T.DA.

Ce qu’en pensent ses entraîneurs

« Il ne doit craindre personne de son âge en Europe »
Noa Hadjit a-t-il le potentiel
pour devenir professionnel
et marquer l’histoire de la
boxe ? Il est évidemment
trop tôt pour le savoir. De-
puis 2017 et ses premiers
pas sur le ring, tout le
monde dit que c’est un ta-
lent et qu’il dispose d’un
vrai potentiel. Notre rédac-
tion a donc décidé de le
suivre très attentivement.
Son entourage est présent et
met tout en œuvre pour lui
permettre d’assouvir son
rêve. Brahim, le papa, et
Noa sont toujours dispo-
nibles quand il s’agit de
nous accorder des inter-
views pour présenter ses
combats ou pour en faire les
analyses. Noa rêve d’une
médaille olympique et d’un
titre de champion du

monde professionnel. Est-ce
de l’arrogance ? Certaine-
ment pas et pour connaître
(un peu) Noa, je peux assu-
rer qu’il fait preuve d’une
très grande lucidité et d’une
maturité rare à son âge. Il
analyse ses combats comme
un boxeur professionnel le
ferait. Il ne se vante jamais
d’un succès mais met tou-
jours en évidence les points
à améliorer. Il sait qu’at-
teindre ses objectifs lui de-
mandera de nombreux sa-
crifices, du travail, de la re-
mise en question, de la dé-
ception sûrement mais il est
prêt à affronter toutes ces
épreuves tel un champion.
Le mot peut paraître exagé-
ré quand on parle d’un ado
de 16 ans mais il vit et pense
boxe en franchissant les pa-

liers, au fils des semaines,
des mois. 

ET POURQUOI PAS ?
Il n’est pas là pour assouvir
les espérances d’un papa
aussi passionné que lui mais
il est en parfaite osmose
avec ce dernier. Il ne par-
viendra peut-être jamais à
participer aux JO ou à deve-
nir champion d’Europe ou
du monde. Mais, le journal
La Province croit en lui et
l’accompagnera dans son
parcours de boxeur. Noa ose
parler de hautes ambitions
et c’est une très bonne
chose. Dans beaucoup de
sports, la Belgique occupe
les sommets alors pourquoi
pas en boxe ? Go Noa, va au
bout de ton rêve.-

T.DA.

Noa Hadjit ose parler de ses objectifs 

« Mon rêve ultime
est de devenir
champion du

monde
professionnel »

Contrairement aux clubs ama-
teurs qui sont toujours en lice
en coupe de Belgique, le RFB
ne reprendra pas les entraîne-
ments cette semaine, mais il
peut néanmoins se projeter, lui
aussi, car une date de reprise
est tout de même fixée et en
ligne de mire. « Nous nous re-

trouverons à Boussu-bois le sa-
medi 16 janvier », confie Dante
Brogno, le coach. « Nous avons
planifié un programme de tra-
vail clair, précis, en sachant
qu’il est à nouveau susceptible
d’être modifié en fonction des
décisions gouvernementales.
J’ai cru comprendre qu’un CNS

se tiendrait le vendredi 8 jan-
vier prochain, reste à savoir si
le sort du sport amateurs y sera
évoqué ».

GARE AUX BLESSURES
Pour l’heure, en tout cas, les es-
prits sont tournés vers la
deuxième quinzaine de janvier

et sur les quatre semaines de
préparation qui suivront.
« C’est court, très court », pour-
suit l’entraîneur des Francs Bo-
rains. « Durant quasiment trois
mois d’interruption, les joueurs
ont couru, souvent seul, mais
sans changement de direction,
sans réelle intensité, sans demi-
tour et nous devrons être très
attentifs aux adducteurs des
garçons. Il y aura des blessures,
c’est sûr, mais les staffs, sportif
et médical, mettront tout en
œuvre pour rendre le groupe
performant à la mi-février ». La

situation sera nouvelle pour
tout le monde. « La gestion sera
primordiale car les mêmes
joueurs ne pourront forcément
pas enchaîner les matches. Il
s’agira d’un mini-sprint de
treize rencontres et j’ai le senti-
ment que tout peut arriver ».
Plusieurs amicaux, face à des
adversaires à désigner, seront
au programme dans les pro-
chaines semaines. Le RFB ne
veut rien laisser au hasard car
il sent qu’il y a peut-être un
coup à jouer…-

M.W.

Le RFB reprendra le samedi
16 janvier, si tout va bien…
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Repartis pour un tour. © M.W.


